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AUX MUTILÉS DES YEUX 
VICTIMES DE GUERRE 

On nous communique : « La circulai­
re ministérielle n* 171 E.M.P. du 2 dé­
cembre 1931, modifie le barème des in­
validités, applicable'aux ffections ocu­
laires, en application de l'arrêt du 
Conseil d'Etat du 16 septembre 1931, 
qui a reconnu le bien fondé de notre 
revendication. Les mutilés qui ont moins 
d'un vingtième de vision de l'œil pour­
ront obtenir '.'échelle de gravité de 1887, 
c'est-à-dire 65 '.'•> 

» Nous devons cette amélioration à 
'l'Association des Mutilés des Yeux de 
France et Colonies, reconnue d'utilité 
publique, placée sous le haut patronage 
de Monsieur le Président de la Répu­
blique. 

» La section régionale du Nord de la 
France invite les intéressés a s'adresser 
à M. Langlois, président, 38, avenue Fou-
bert, La Madeleine, ou au siège. Café 
Alphonse, 13. rue du Monnet, Lille, les 
samedis de 17 à 19 heures et les diman­
ches de 10 à 12 heures où tous rensei­
gnements seront donnés. 

L'Association des Mutilés des Yeux, 
dont la devise est a Tous pour Un, Un 
pour Tous », a ouvert au profit de ses 
nombreuses œuvres, une grande souscrip­
tion dotée de lots importants : 16 au-

• l . l l 1 , 1 M ' 

SURVEILLEZ 
VOTRE ESTOMAC 
Très peu de personnes accordent 

l'attention qu'il convient aux premier 
signes d'nn estomac délabré. Les grave; 
troubles stomacaux ne surviennent pa; 
du jour au lendemain — ils commencent 
par de toutes petites gènes digestives 
telles que les lourdeurs, la flatulence et 
une sensation légère de malaise après 
les repas, et ce n est qu'a la longue que 
ces troubles se manifestent par les signes 
chroniques. Soignez alors votre trouble 
stomacal dès le commencement — aux 
premières douleurs, prenez une demi-
cuillerée à café de Magnésie Bismurée 
dans un peu d'eau chaude. La Magnésie 
Bismurée non seulement neutralise 
l'excès d'acide oral est la cause delà plu­
part des troubles de l'appareil digestif 
mais adoncit et protège les parois déli­
cates de l'estomac. La Magnésie Bismurée 
se vend dans toutes les pharmacies. 

tos, chambres à coucher, salles à man­
ger, 5.536 lots seront distribues : le billet 
2 fr. ; le tirage aura lieu le 28 février 
1932. 

AU COMITÉ 
DÉPARTEMENTAL DES MUTILÉS 

ET A. C. DU PAS-DE-CALAIS 
Les services administratifs du Comité 

départemental des Mutilés et Ancien» 
Combattants du Pas-de-Calais, actuelle 
ment 3. Place de la Préfecture à Arras 
seront transférés à partir du 14 décem­
bre, au Palais fcSalnt-Vaast. 8. rue de la 
Madeleine. S Arras. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE LA RÉGION 

Beurre». — Arras 16.50 a 17.50 le kilo ; 
Steenvoorue, 15 S 17 Ir. le «. ; Valenciennes 
1S S 1S lr. la k. 

«ut». — Arras « à » fr. les «S ; Steen-
voorde, Î3 k 2i fr. les as ; Valenclennes, 
O.M> S o.'Jô pièce. 

Pommes Sa «erre. — Cambrai, 60 fr. les 
too kilos . Valenclennes, 0.55 à 0.85 le k. 

volaille». — Arras. poulets 40 a 50 fr. la 

couple : lapins t» à » fr. pièce ; Talen-
clennes. poulets virants. 15 à n fr pièce -
tués la k 18 [r. le k. ; lapins Virants, Il 
à 20 fr. pièce tués U à u fr. le k 

BESTIAUX. - A Arraa. - On aitait ame­
né environ «50 vaches génisse» et taureaux 
Marché calme, les lalUères de première 
qualité sont cependant très recherchées 
Les cours restent faibles sur les autres sor­
tes. On vend la flamanoe prête ou fraîche 
vélée de s.400 a 3.500 tr. (et même queluues-
unes ont été vendue» aux environs de «000 
fr.) : la 2e catégorie de 1.700 a 2 400 fr et 
la 30 catégorie, de 1.000 S 1.700 fr Les betes 
à nourrir sont peu demandées, ailes valent 
suivant ago et qualité de 4 a 5 tr )« kilo 
vivant. Le cours de la béte grasse est sîi-
tlonnaire. U varie suivant jeunesse et oua-
lité do 3 à 4.50 le kilo vivant. PoraleUV) 
i 80 fr. : coureur» 1» s 250 tr. suivant sis 
et qualité. ^ 

{^GRIPPE 
• f f i c o c e m e n t c o m b a t t u s p a r 

L A S P Î R Ï N E 

*gm*> 

Coacoondo 30 Mal 193Î laasoeteoraalInapactrJeaile 

TRAVAIL 
Début env.2S.UU0 ir. Conditions d'admlaalan aae 
l'Ecolo Spéciale d'Ad-niutration. 1, rua F«reuTPar>*7 

GRAINS. — A Oankral. — Achat direct k 
la culture, les 100 kilos : blé. 73 k. à l'bect. 
145 fr. (augmentation de S fr. S 74 k., de 
4 fr. A -& k. de 7 fr. a 76 k.. de 10 fr. a 
77 k., réduction correspondante au-dessous 
do ",i k 1 ; avoine 86 fr, ; escourgeon 88 tr. : 
seigle, 100 fr. 

A Valenciennei. — Farines ire quai. 715 
5 216 Ir .; blés blancs, lr» quai. 7* k.. 

t o l é r é * 
• M v I e s f o m e c $ 

148 fr, ; î e quai. 73 k.. 146 fr. : 3e quai. 
« k., 143 fr. j seigles. 98 fr. : escourgeon» 
M fr. ; avoines, ire quai. «7 fr. 

COSSETTES DE CHICOREE. — S Caav 
90 fr. les 100 kilos. b r a l . 

AU CONDITIONNEMENT 
DE ROUBAIX 

MOUVEMENT DB LA SEMAINE 
DU 7 AU 11 DECEMBRE 1*11 

Textiles artificiels 15.605 kilos ; Laines 
pennées, 279.600 kilos ; Laines filées, lUs 
peignés. 83.2̂ 8 kilos ; fil» cardés. 6.043 ki­
los ; Blèusscs et laines diverses 15 44» ki­
los : Cotons. Jute, liu. 01c. 32.011 kilos ; 
opérât, i/î ; Titrage. 464 opér. ; Dégrais­
sage 10 opér. t/i : Essais divers 76 opér. , 
Total. 432.036 kilos. — Conditionnement «91 
Mesurage. 23 pièces. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE TOURCOING 

' E N T R É E S O U 7 A U M D E C E M B R E I N I 

Laine peignée. 4?1.718 kilos ; Laine filée. 
133.815 kilos : Coton, 41.098 kilos ; nombre 
de lots, 786 : Total, 762.393 kilos — Marché 
à terme Roubalx-Tourcolng, 10088 k. 400 • 
Conditionnements. 1.882 ; Titrages. 375 : Dé­
gradai'>^, u. 

LA TEMPERATURE ET LA SANTE 
Le froid et l'humidité exaspèrent 

toutes IPS affections chroniques des 
voies respiratoires ; aussi, en cette rai­
son, recommandons-nous la poudre 
Louis Legras. ce merveilleux remède 
qui a i-oteni la plus haute récompense 
à l'Exposition Universelle de 1900. Elle 
soulage instantanément l'asthme, le ca­
tarrhe, l'essoufflement, la toux de vieil­
les bronchites, les suites de pleurésies, 
et d'influenza, et guérit progressive­
ment. Prix de la boite 5 fr. 25 (impôt 
compris) dans toutes les pharmacies. 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE BETHUNE 

S E A N C E D U 1t D E C E M B R E MSI 

Beuvry-Cormeilels-en-ParisIs **> t, ».V> • 
Bruay-Bac a Mliiaro, 90 t , 13 : Bruay-Con-

1 Marne A e * t l t « é a a a D é b u t â t . Meaurr» au Ml 

36.000™ 
f*aa de diplôme czia* 
PF.BU — - r • * ., . - r.._. 

H a t » l l f i t i l i 4 ' l 

Monnaie. 30 ou Montcreau, 36 : Bruay-Es-
ta lr» , SK> t . 6 50 ; Bruay-Hautmont 2BO t. 
19.50 . Bruay-Loobergbe, 100-110 t.. 13.50 : 
flaiis-Ste-Honùrinc. 280 t. ÏS : Paris, la 
Bruay-Olgiiies. 280 t.. 5 ; Bruay-Ruminghem 
85 t .16 Bruay-St-Kolqnln. Mentquebeurr» 
72 t . SO.50 . Bruay-St-Folcjuln. Si t., «0.50 • 
Bruay-SieMariekerquo "2 t., 1S ; Uruay-St-
oui.T. rivage 1I0 Marie». 2*0 t., 5 ; Marie». 
Aruin Bleu tc Burne, S80 t.. 7S0 ; Marie» 
Conflaiis-Sie-Uonôrlne. 280 t Su ou Paris, 
environ», 32 ; Marle-jiennevllllers, Port né 
l'E.C.r'.M.. 480 !.. :u.O ; MarlevRoubalz. 
quai Calais. 2S0 t., 7.50 : Maries-Reims, vis 
canal ne l'Oise k l'Aisne 2SO t 24 • Novel-

v drmlt-W»«quelial 280 t 6.75 : Oigntes-
Paris, la fil lette 280 t.. 28*5 : Violaine* 
Reims, 280 t., 23.60 : Vlolalnes-Argenteull 
grue Vidal. 280 L Et, 

B a t a a u i enreg is t ré ! hère 

Répar t i t ion Su t o n n a f a 

Région Paris. 1.690 t. : région Cbaunv, 
8M t. ; région Lllle-Roubaix. 840 t. : région 
Douai 6*0 t. -, divers. l.Oiu t. : petits ba­
teaux 009 t. Total UiSl t. 

8EN8 DE MAISON 

BONNE 

V des 1 

Vous toussez, vos 
quintes se font de plus en plus 

fréquentes et pénibles; n'attendez pas, 
demain ce sera la bronchite. Prenez dès 

aujourd'hui le SIROP AKKER, reconnu 
comme le plus efficace pour libérer vos bronches 

l mucosités qui les encombrent et calmer net la 
Toux. U agit dès les premières cuillerées et ce soir Totre 

sommeiJ sera tranquille, reposant, sans oppressionTout le secret 
du SIROP AKKER réside dans ses incomparables vertus 
microbicides et dissolvantes qui font "mûrir" le rhume et 
cesser la touxen faisant se détacher et expectorer sans effort 
les mucosités qui suffoquent Des demain vos bronches, 
ainsi libérées, retrouveront toute leur élasticité jusque dans 
leurs moindres parties. Le S I R O P A K K E R est d'une 
efficacité souveraine dans toutes les affections des Bronches. 

Toux.Rhume, Bronchite, Grippe, 
Coqueluche, Asthme 

SlRQfc 
auveurdes foumons Lia m ïl 
> Pharmacies Fr. 11,30 ilmpôt compris). Exige» cette marque «ur le flacon 

JE CERTIFIE 
lue moa mart. IvrogneiuaVvettTé. a été radicalement 
«uérl de son vice par la eoUDRB NAROEL, que te loi 
al fait prendre sans qu'il s'en aperçoive. Signé. Mme D. 
a i w S Se trouve dans toutes pharmacies : 7 tr 85. 

Services Ter hnlque» 
N» y« I T 111 

Républ ique Française 

Avertissement d'Enquête 
l.'.Vdiuui.-.tratioii des P.T.T. 

v» taira procéder a l'insial-
lau.iu il» lignas téléphoniques 
a Valenciennea pour l'exten-
slolt du réseau. 

I n trat'D indiquant les Im­
meuble-, -ur lesquels il doit 
être Jilacv (le nouveaux sup-
i>;i-ii i^siera dépose perdant 
trois Jour» consécutifs a par-
tir du 17 décembre 1931, a la 
mairie de Valenclennes. ou les 
;n:> resséa pourront en prendre 
, <>rmal»*anee et présenter leurs 
observations ou leur» récla-
111.1t ions. 

i.lile. le 13 décembre 1931 
De Directeur de» PT.T . : 

DACI 
sua 

Etude de M* SINGER, Com­
missaire-Prieur de» ville st 
Arrondissement du Lille. 

Ville da Lille, Plaça Rlhour 
VENTS SUITE DtCtS 

en vertu d'ordonnance 

AUTOMOBILE 
RENAULT . Nerva-Stelia . . 5* 
il!", type T.U. N» 4JOS2* Cond. 
lut. 4 pi. 

M a r a r a e i ta oacamkra , a 
i l h. »t . 70.413 

C E S S I O N S 
Daunéma AVII 

Par ai te sous seing privé en 
date a Loos du 30 Novembre 
11131 enregistré a Ilauhourdtn. 
le 'J Décembre 1931, folio 79, 
case 4, Il appert que Madame 
TAUX Eva a cédo a Madame 
DE SMET I.aure. demeurant à 
Loos, rue Wastin, 31, le fonds 
de commerce de Poissonnerie-
Alimentation qu'elle exploitait 
k Loos, rue du Maréchal Foch, 
N» 1-20. 

B. o. du n Décemire 1931. 
Oppositions reçue» chez Mme 

DE SMET Laure. rue Was. 
tin. 31, k Loos dans les dix 
Jour» qui suivront le '2e avis. 

7J.321 

A g e n c e Popula i re 
1. m e Jean Jaurfs, CROIX 

Cessions, Assurances 
Rédaction de tous actèa 

Tram 1'. arrêt Eglise 
Bureau de 8 h. a u heures 

Deuil «m» A via 
Par acte *t.p. en date du 

H-ll-31, aararlitré a Roubalx, 
le i.>-l-.'-31. lollo 37. «a^e 17, M. 
et "Mme FLORIN-ToNNEI. < 1-
dent aux époux DLJARDIN-
DUFOUEST la Café qu'ils ex­
ploitent a Roubalx, rue de 
W.asquehal. 78. 

li. u. du H décembre 1931. 
Oppositions dans les dix 

Jours du second avis, a la 
Braseerie du Fresnoy, 81, rue 
de Rome a Roubalx. 

57.901 

Alphonse CERISIER 
21 

Deuiièm» Avla 
Suivant acte s.s p. du 23 No­

vembre 1931. enregistré a Lille 
le 2j Novembre 1931, tolio 9, ca-

*e 17. Mm» Vve VANACKER-
LEURIDAN a cédé à M. Emile 
DHALLUIN. un fonds de com­
merce de chapeaux fis S Lille, 
rue de la Halle. S7. Oppositions 
a Lille rue Basse. 3S en l'étude 
de Ma FANYAII, hululer. Jus-
qu au ï i Décembre 1931. 

58300 

REPRÉSENTANTS 

ET EMPLOYES 

EMPLOYÉ 
17 ans environ est demandé 
par grande administration de 
Lille Ecrire au bureau du 
journal aux lettres N.U.v.R. 

91.315 

Représentant» locaui sont de­
mandes pour visiter tous pro­
priétaires de Jardin. Placement 
marque connue. « Tout ce qu'il 
faut pour lo Jardin », engrais, 
graines, plantes. Fortes com­
missions. Ecrire IIAJON, 14, 
linp. Marguerite 4 Versailles. 

O N D E M A N D E 

DACTYLO 
possédant machine pour ira-
•aux » axécutar à domlciio. 
Ecrire références et conditions 
.1 Manufactura des Tabacs rie 
Li l le . 1M.J32 

ON DEMANDE 
un* personne activa habitant 
Valenciennea, Danain, La Que», 
noy, Satnt-Amand ou environs 
pour placer un article très 
connu. Sons fixas at commu­
tions. Ecrire aux lettres NX. 
F.M., bureau du joural. qui 
transmettra. 91.364 

CONFECTIONS 

CONFECTIONS 
On de bonnes mécani­
cienne» an vaatona bien appro­
fondies dans le métier et des 
Fim»»«usu» en vestons pour 
l'atelier. A. RCAUMUR, 12 bis. 
rue do Lens. LILLE. 91.360 

SERVANTE 
lé a 18 ans. ayant servi, sa­
chant coudre, est demandée 
ménagg 9 personnes. Ecrire 
références .- 72, rue d'Alsace, 
Roubalx. 30.449 

DIVERS 

GROS G A I N S I M M E D I A T S 
En créant chez soi, a mom. 
perdus, affaire nouvelle, sal­
ue, unique, partout, bom. fem. 
Ecrire ODANA. 103. rua La-
rayette. PARIS. 

!)«»&&*& 

HOMME 
k toutes mains cherche k taire 
quelques heures matin et 
après-midi pour Lens. Pren­
dre adresse bureau du Journal. 

91.341 

PERSONNE COURAGEUSE 
porterait prospectus, réclamée 
ou toua imprimée. S'adresser 
DUBOIS, déptsitaire de Jour­
naux, a Ribécourt (Nord). 

66.170 

CeMicnù 
ESTAMINET 

Bail 9 ans, loyer couvert 
3 hectos la semaine 

Prix l-.'.ooo. compt. 6.000 

Comlncs. LILLE 

A CEDER ESTAMINET 
proximité des usines, dîneurs 
a volonté, musique et cham­
bres meublées a céder petite 
reprise cause maladie. S'adr. 
rue de l'Industrie. 7. Armen-
tiéraa. 80.419 

PAS-DE-PORTE 
CARVIN. Plein centre, 9 vi­
trines, large façade. Vaste ha­
bitation. Faible loyer. Lg bail. 
Prix : 15000. Cabinet A. COUR-
MONT, 2S. rue Ode Chaussée. 
LILLE. Tél. 54.28. 

45518 

Café Libre Tourcoing 
avec bel immeuble k vendre 

Prix total : 80.000 fr. 

C a f é d e la Gare 
A céder cause maladie 

Prix total : 22.uoo 

C a f é rue d e Paris 
Très bien situé. Bonne vente 

Faut 40.000 pour traiter 

H. Delval et F. Hasquin 

AVEC 1.000 francs 

Comines, LILLE 
55.103 

BIÈRES, EAUX GAZEUSES 
Ville P.-de-C. grand c bol im­
meuble, laible loyer, bail 9 
ans. Matériel moderne. Auto 
Bénéfice» net» 76.000 par an. 
Prix avec matériel 13.1.000, la-
Cllltés. Cabinet A. COURMONT 
2S, rue Gde Chaussée, LILLE. 

43.513 

C a f é l ibre tout 
Sur une Place de Lille 

2 7 5 h e c t o s par a n 
On traite avec 15.000 fr. 

Guetava OESMONS, 4. Place 
Gare. LILLE (Se année). 

47.110 

Travail pour deux personnes 

CAFÉ - DINEURS 
Face *2 us ine . Dîneurs k vol. 

5 h e c t o s la s e m . 
Pri 25.000 fr.. avec 10.000 fr. 

comptant 
Guetava O E S M O N S , 4. Place 
Gare, LILLE (Se année). 

47.111 

CABINET DE CONFIANCE 

LILLE-COMMERCIAL 
R. S O U V A V , Licencié es Lettres, Directeur 

6 8 , rue Faidherbe, LILLE 
TELEPHONE M.U 

ÉPICERIE - CONFISERIE 
Rue commercent». Loyer 1.M0 fr. Appert. 8 pièces. 
Recensa too lr. par Jour. On peut doubler en taisant 
légumes, volailles. Aff. tenue de longues années. Cède 
pour le prix dérisoire de 12.000 (r. aveo s.oeo opt. aaulmi. 

ÉPICERIE - BUVETTE 
Plvaa. Sali • an». Libre «a leut. Loyer i soa, I piaoe*. 
Grand Jardin. Recettes 110.000 par an. 410 hootoe bière, 
M.ooo lr. an liqueur». A enlever pour le prix total de 
35.000 francs a débattre Brauerla tarait lorta avance. 

ÉPICERIE 
Rua populeuse. Beau magasin, sa l i M an». Loyer 2 000 
Bel appert. & pièces. Recette» aie fr. par leur. On peut 
doubler.* A reprendre pour le prix total très avantageux 
de 15.000 Iranca a débattra. 

P A S - D E - P O R T E 
v 

Beau logt. 4 pièces au rez-de-chaussée. Loyer 4.000. Pour 
tous commerces. A céder pour lo prix total de 11.00» fr. 

CABINET DE C0NFIANCI 

LILLE-COMMERCIAL 
Téléphona so.15 

Références : Crédit du Nord 
Crédit Foncier de Francs. 

CAFÉ 
Possibilité dîneurs à colonté, 
lover -i fois couvert, bon maté­
riel avec grand nhono. Vente 
î.800 par mois. Prix ii.000 avec 
8.1X10 comptant 

G a s t o n M O R E L 

A CEDER A LILLE 

CAFÉ-TABAC 
sur place, magnifique loge-
înetn. belle installation. 

Bénéfiie» justifiés 
PRIX : ÎO0.O00 

100.000 comptant 

CAFÉ-TABAC 
A LILLE 

Buvette 1J0.000 
200.000 en tabac 

Magnifique logement 
Loyer nul. long bail 

Prix : 180.000. facilites 

Maurice L e f e b v r e 
55. rue de Bélhune. LILLE 

C a u s e M a l a d i e 
JE 0 S D E 

ma bonne petite 

Cuit Mara îchère 
de très bon rapport, aux 
portes de Lille. Je ferai 
bail a volonté pour gen­
tille maison neuve avec 
70 ares de bonnes terres. 
1 mulet. 1 voiture. 200 
châssis et colfrages. se­
mences et graines sont 
compris dans mon-prix de 
cession de 26.000 f.-. pour 
lequel j'accorderai faci­
lités de paiement k per­
sonnes sérieuses. 

Voir mon mandataire 

Lille-Commercial 
68, rue Faidherbe. Lille 

VALENCIENNES 
•eau calé, praa Orand'Piace, 
libre fournlaaaurs, MO kectoa, 
petit loyer, long bail. A céder 
avec 60000 comptant. Brasseur 
aiderait. Ecrire aux initiales 
sjX-T.T. 7:i.3T2 

CAFÉ 
Sur route Nationale, proximité 
de Lille. 

(.00* do bénélice «ur loyer 
Garage pour 6 voitures. Affai­
re! comptoir 40.000. Prix 3.1.000 
avec îo.ooo comptant. 

G a s t o n M O R E L 

C A F É - H O T E L 
P r o x i m i t é gara rég ion de L i l l e , 
•J entrées grande cour, 5 gara­
ges. Ecuries pour 15 chevaux, 
belle installation, loyer et frais 
couverts. Affaire auaceptible 
tre» gro» rapporta, al bien te­
nue. Prix total 100.000. o n trai­
te avec 12.000. 

G a s t o n M O R E L 
i l , rue de Bourgogne. LILLE 

63.901 

A céder à Roubalx 
IMPORTANT 

CAFÉ-TABAC 
Libre de t o u r fournisseurs 

Très gros chiffres 
Important bénéfice 

Prix : 250.000 
Ecrire au Journal aux lettres 
L.M.L.V. 49.510 

CAFÉ 
a La Madeleine, loyer 150 fr. 
par mois, beau logement, gd 
Jardin, bon matériel, quartier 
d'usines. PrUx 17.000, Traite 
avec 5.00». 

G a s t o n M O R E L 

Pour reprendre N céder 
Voyez ou écrivez k 

Delval et Hasquin 

A céder a Lille 

Magnifique Café 
Loyer : 7.000 

S.-lOcatiOA : 20.000 
Long bail, superbe Instal­

lation sur place marché, mal-
son d'angle, occasion à saisir. 

Prix : 83.000 

CAFÉ 
Libre do toua rournloeeur» 

a r e c 

l ' Immeuble 
Rue très passagère, quartier 

populeux, belle vente Justi­
fiée. Prix pour le tout, fonds 
et immeuble : 

60.000 , 
Occasion rare 

Maurice Lefebvre 
56. rite de Béthune, LILLE 

CAFÉ 
Centre de Lille. Venta 1S0 fr. 
par Jour. 

7.000 de bénéfice our loyer 
Prix 4.1.000 a débattre «vec 
6.000 comptant. 

G a s t o n M O R E L 
u . rue de Bourgogne, LILT.E 

63.910 

C a f é - Restaurant 
àcéder. grande Indépendance, 
grand Jardin potager, loyer 
plus que couvert. Prix i déb. 
iï. Faubourg d'Orcbles. à si 
Amand-lea-ceaui 66 165 

Wdùmù 
J'ACHÈTE 20 FR. 
Fusil boche, bon état. DUS-
SAUCHOï. armurier, Bruay 
(P.-de-C.) 91.348 

DOIGTS MORTS 
• o u r a a l l l . , Engourdlaaemenl» 

TROUBLES DE LA VUE 
Manque de »ommall 

VERTIGES 
E b l o u i s w m e n t i 

S o u r a o n n t m t n t t o r t l l l * * 

ESTOMAC 
Oppression, vomiuamenl, Mua 
broiantaa, aigreur». Renvoi» 

FOIE - INTESTIN 
• e r r e . Ba l lonnement 

REINS VESSIE 
Douleurs , Ur ine» e ianehaa 

brû lante» , Sabla rouge. Cnvlea 
fréquentas, gang 

éeaabee lourde», Crampe» 
C h e . l l l e , enlise» 

tuppresa ian pa r plantes 
sens r é g i m e 

Hecoonsiene LASNIER 
104. rue d» Tourcoing. I0é 

ROUBAIX 
Car a larrét r.uiniruattes) 

Pas de succès 
sans bonne santé 

Poux l'effort cérébral il faut on cerveau 
bien organisé et une grande résistance 
physique. Un verre à bordeaux de vin 
terrifiant, pris avant chaque repas et 
obtenu en versant un flacon de Quin-
tonine dans 1 litre de vin de table, 
nourrit le cerveau et muliplie les forces. 

MARCHANDS 
GRANDE BAISSE 

DE PRIX 
A LA FABRIQUE 

Edmond DEBERT 
29, Rue Lottin, LILLE 

900 modèles en stock 
L I N G E R I E - T A B L I E R S 

B O N N E T E R I E 
Mfn Spreeit yiaamscb. 

Renseignements aux acheteurs 
Nombreux Article» utile» 
• pour 

Œ U V R E S d» B I E N F A I S A N C E 
"M 

a\A^w I obtenu en versant un flacon de Çuin-

W tonine dans 1 litre de vin de table, 

I nourrit le cerveau et muliplie les forces. 

uintonine ESTOMAC « 
Digestion dlff.. ballonnement, 
aigreurs, vomissement, colique, 
point de coté, maux de tête, 
éb'.oulsi» manque de sommeil, 
envli de dormir. 

Eczéma-Psor ias i s T 

Clous furoncles anthrax 

REINS-VESSIE • 
Douleurs pour SA baisser, sa 
relever, urine blanche, brûlan­
tes avec peaux ou sanp Kn-
vles fréq. avec sable rou ê 

T O U S U L C È R E S • 

H E R N I E S narres" 

B L E N N O R R A G I E » 

LAINES A MATELAS 

Bell-i laine lavée 13 lr. la kg. 
livrée aans frais. Echantillons 
gratuits. Ht» DEBRO (R), 08. 
ru» Lauta-Lalelr, T O U R C O I N O . 

1041 

FOYERS de CHAUFFAGE 
Primes de val. p tt achat 

Cuisinières dep 425 fr. 
a carr., l î , r. Gde Chaussée 

AdJ. Cb. des Not. Parts. Î2 dé­
cembre, U li. 

Hétal particulier (te* arr.) 

A v . H . Mart in , 107 
Cce tôt. 813 m. 70 eu». Libre 
do looat. Mi-e-.-ipl'ix : 2.000000 
fr. S'adr. M» BARATTE, not. 
300, Bd st-oermain. 

f IMBATTABLE ! 
Arec ses TABLIERS, R O B E S , 
CHEMISES, LINGERIE. SES 
„OLDES at LES BLEUS OE 
TRAVAIL met débutant au 
courant. FABRIQUE OEVO-
0ILLE al O'». La Basse» (N) . 
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U N M E U B L E CMIO aat «Igné 

CAVALIER 
Et, rue de Linnoy. ROUBAIX 

COMMERÇANTS 
Pour vos achats en Sweater», 
Pull-Over, Eoharpee en tous 
genres. Articles eu Jereey aolo. 
Bas, Chaueeettee et Cant», 
voyez la Maison BOCTTEN, C, 
rue des Fossés. Lille. Choix et 
prix incomparables. 

RHUMATISMES ' 
Arthrite - SciaUiro» 
Lumbago — Goutte 

HÉMORROÏDES • 
simple» ou saignantes 

suppression par plante» sans 
régime 

rlerborlatarle BONTE, l i s , ru» 
du Blano Seau. TOURCOINC. 
Ouvert dlm. et fêtes Jusqu',1 
midi. Pas de timb. pas de rép. 

( VENTE - ACHAT 

LOCATION D'IMMEUBLES 1 

A VENDRE 
terrain 10 métrea façade, 60 
métro» longueur, aveo bara­
quement quatre places,, prix 
intéressant. Adrc-se : Victor 
DACHBVrLLE, chemin Valois. 
Harnoe U'.-de-C.,. 60.170 

ZterUej 
MACHINES A COUDRE 

Neuves k têtes i entrante» 
Prix exceptionnels 

DARDAN, 17. rue Long Pot, 
Flvee, — Occasions singer. 

A VENDRE 
I bulfeto ancien» i 'J ^orln 
s, ulptées. Badreaser chez M 
HEBIllJYXE. rue Léon BalUot 
Bully-les.Minec. EsVtTl 

77lu4ù/ue^ 
POSTES SECTEUR 

t lampes 000 fr. 
S lampes S MO fr. 
i lampes 3.000 fr. 

lampes comprises. Facilités de 
paiement, L.et P. DF.SBON-
NF.TS. B . rue de U Malcense, 
Tourcoing. 41.500 

PIANOS A QUEUE 
Actuellement tt** rieau choix 
toutes marques neufs et d'oc­
casion. Reprise *les anciens 
pianos. OOURLEUX Frère», M, 
rue Eàuucrnioise. LILLE. 

WBTroTsl 

R E C L A M E 
IOKTRE at ch.in» o 

Mémo pr l . ^ 
r*M Hcri. HHURUS, 21, r.Uitll, Paris 

Haute-Savoie, centre tour 
nérale. Mail x ans Vaste 
PETITJEAN, 9, rue des Halle 

CARACE at Mécanique Oé-
nix. Frix (<.>.0ou a débattre. — 

PARIS IBLSM). 

P O U R LES F Ê T E S 
offrez un bon 

PHONO 
des meilleures marques 
- I^i Voix de sou Maître . 

tolumbia. ùdeon. etc. 

Scrépel -Pol le t 
Li l le , 7J. rue Eequarmol»» 

R o u b a i i , 138, OOo Ru« 
Ouvert lo dimanche manii 

de u a 1.' b. 
Immense ass<>rtiment de 

DISQUES 

CàpttaiLK 

Négoce ou Industrie 
Si pas sérieux s'abs'enlr Ois-
pose JOo.OOO plus garanties. — 
Ecrire Réveil aux lettres O.K. 
L.L. qui transmettra 41.301 

PRÊTS HYPOTHECAIRES 

INTÉRÊT 10 % 
en plaçant ros fr.Ld» sur ire 
hypothèque depuis 5.00t. (r. 
Ecrire lourn. lettres >.v.B.L. 

PRETS SUR MAISONS 
intérêt» modères Solut ion ra ­
pide. N . et M . O U T A T , Tt, r u e 
de l ' H a p I t a l . M i l i t a i r e . 71 L i l l e 

Prêts Hypothécaires 
et sur nantissement Con­
tentieux générai. Comp­
tabilité et mise S Jours. 
Recouvrement da créan­
ces, etc. 

R. COTTIGNIES 

IMPORTANT! ORGANISATION PROPHVLAOTIOM 

CENTRES 
MÉDICAUX < • * - » i — - * w , 

M é d e c i n s s p é c l a l l s t s a d e P a r i s 
T r a i t e m e n t s s é r i e u x , r a p i d e s , A p r i x r é d u i t » 

VOIES URINAIRES 
R é t r é c i s s e m e n t » , F i l a m e n t s , G o u t t e chremajvae 

I m p u i s s a n c e . P r e s t a t l t e 
M A L A D I E S D E S F E M M E S 

P a r t e » , M é t r l t e , C y s t i t e , ~ u m e u r s , F i b r o m e » 
guéris sans opération en U s séances 

U I C E R E S M A L A D I E S d é P I A U e t S A N O 
A e n é , B o u t o n » , E c z é m a , D é m a n g e a i s o n s , P s o r i a s i s 
S Y P H I L I S , g u é r i s o n p a r n o j v e a u t r a i t e m e n t d ' a t t a q u e 

Application des meilleure!) méthodes de 
Sérume Vaccins. 914, Bsmuth, Hg. 

Fsvadlsatlon, Ionisation, Eleotrolyao, Haule-Fréquanee 
Olathermie, Rayons X, Oltra-Viclela, Radium 
O i i é r l s o n c o n t r ô l é e p a r A n a l y s e f a i t e d a n s les 
L A B O R A T O I R E S D E L ' I N S T I T U T A P A R I S 

C O N S U L T A T I O N S t 
I s i | •»• tu , rue de Tournai, tM t toos las jours 
I U I S U S W S C de » h k 19 h : Dimanche. Mardi Vosv 
trerJi. de » h » midi 
• â f a l C Place û\ t* République, face rajo éVB 
l . B > . n i v > Paris (entrée discrète) : Mardi. Ven­

dredi, de 9 heures A 19 heures 

VALENCIENNES ES.7.1 ÏS 
eredl. de 8 h. S 19 h. « Dimanche, de 8 h. k It h. 

r » / M | i | M bis, rué du Oanteleux, M Mi i 
U U U A I Lundi. Jeudi, de 8 heures é 19 heures, 
u A a | B | - | • /*» » - CLINIQUE DAROV, 4, rSJé 
I V I A U B a n U v i C de l'Esplanade. 4 l Usadi. 

leudt de 11 beur* k 19 beurea 

d'aeU. Une tg'Uve contraction des lè-
^Tes. un fréroj-ssement du visage furent 
les seuls signes ("émotion que surprit la 
jeune femme, M elle, se contenait pour 
ne pas tremoler convulsivement. D'un 
geste sec. U déchira la feuille et la Jeta 
au loin. Puis t: tourna son regard vers 
Orietta. 

— Vous desirez sans doute que Je vous 
renouvelle l'assurance de ma confiance 
en vous... et que Je démente tout ce qui 
est contenu Jans cette infamie ? 

Quelle froideur dans son accent !... 
quelle terrible froideur ! 

— Oui Je désire cela, dit-elle avec 
une apparente fermeté. 

Je le fais volontiers. Rien n'est 
changé dans mes sentiments à votre 
égard. 

Rien ! . . Non, rien, rien, bêlas 1 

— Je vous remercie... Mais qui donc 
peut... oaer écrire cela ? 

Il ne nanque pas de misérables 
âmes, de par le monde ! Mais ne vous en 
inquiétez pas. Je saurai défendre comme 
il convient l'honiieur de la femme qui 
porfe mon nom. 

Un sjfjEaag u, oppressant, un lourd 
silence Lord Snesbury. du bout des 
doigts frappât des coups légers sur un 
petit volume » reliure ancienne placé sur 
la tabie, prés de lui. Il ne regardait plus 
sa femme — il ne voyait plus ce visage 
frémissant, un peu creuse par la souf­
france. SES* aaeras OUI tlT""*1"**"* légè­

rement, ces >etuc d'un bleu profond, si 
beaux sous <eur fiévreux éclat. 

— Je ne .suis pao venue seulement pour 
cela, Walter... Le Père Maxwell, a qui J'ai 
demandé conseil, m'a dit que nous ne 
pouvions rester dans cette situation. Il 
m'a démontré qu j'avais eu des torts 
à votre égard.- et que je dévala les ré­
parer. 

La voix un peu basse, hésitante, 
oppressée, se brisa légèrement à ces der­
niers mots. 

Si Je comprends bien, vous venez 
à moi par devoir... uniquement ? Vous 
conseivez sans doute certaines préven­
tions, certaines... rancunes ? 

Il parlait d'un ton bref, toujours sans 
la regarder. 

— le vien par devoir, «dit-elle faible­
ment. 

— Vous ne répondez pas à ma seconde 
question. 

— J'y répondrai si vous y tenez... mais 
vous ferlez mieux de ne pas insister la-
dessus l 

— Pourquoi donc ï 

Cette fols, leurs yeux se rencontraient. 
Jrietta dans le regard étlncelant de 
Walter. crut lire un orgueilleux triom­
phe, ur défi altler. En un Impétueux 
P.IOJveinent de douleur, de fierté déchi­
rée, de suprême révolte enfin, elle se 
leva, frémissante, le» yeux Bleln* 
d'WaaaO. 

— Pourquoi ; Vous devez lo savoir, 
vous qui avez si cruellement poursuivi 
vote revanche... vous qui m'avez tant 
humil'ée... Au moins, contentez-vous au­
jourd'hui de me voir vaincue par le de­
voir. et ne me demandez pas autre 
chose.. 

Au seuil d'une porte ouverte sur le 
parterre, à cet instant, surgit une si­
lhouette d'homme. Orietta vit un bras 
qui se tendait, une lueur d'acier. D'un 
élan, elle fut devant Walter, les bras 
etenaus. Une détonation retentit. Pres­
que à le même seconde, du dehors, un 
corps souple bondissait sur l'agresseur, 
lui enfonçait un poignard entre les épau­
les, n y eut un cri sourd, le corps de 
l'homme oscilla, pui» tomba la face con­
tre terre au seuil du salon. 

Walter, debout, entourait de ses bras 
OrietU. 

— Vous a-t-il blessée ? Mon Orietta, 
mon amour, vous sentez-vous blessée ? 

Eli' murmura : 
— Je., ne crois pas. 
Puis elle s'affaissa dans ces bras qui 

ia retenaient. 
— Ram-Sal, enlève ce corps, que lady 

Shesbur ne le vole pas quand elle re­
prendra connaissance I cria Walter à 
•Hindou 

a s'était assis et tenait la Jeune fem­
me pressée contre lui, en baissant les 
paupières closes, qu'il sentit bientôt fré­
mir sous ses lentes» 

Bien-aimée, regardez-moi ! Je suis 
celui qui vous a toujours aimée... celui 
qui vous a fait souffrir et que, pour 
vengeance, vous avea voulu sauver au 
prix de votre vie... 

Orietta ouvrait les yeux. Elle vit, pen­
ché vers elle, un ardent visage au re­
gard chargé d'amour. Et elle eut ce mot 
d'abord — ce mot frémissant de pas­
sion : 

— Ah 1 s'il vous avait tué I 
Vous m'aimez donc — quand mê­

me ? 
— Je ne devrais pas... Je ne devrais 

pas. 

Elle referma les yeux. De grands fris­
sons la secouaient. Elle murmura : 

— L'homme ?., n n'y a plus rien à 
craindre. 

— Non, ma chérie, non !... Ram-Sal 1 
L'Hindou, dont on apercevait la si­

lhouette au dehors, vint sur k seuil de 
la porte 

— Il est mort : 
Oui. my lord. 

— Qui est-ce ? 
— Mr Barford. my lord. 
— Lui 1- lui I 

Orietta se soulevait no peu, avec US 
regard d'épouvante. 

Les bras qui l'enveloppaient se resser­
rèrent, tandis que Walter disait : 

— Calmez-vous, mon Orietta 1 Main­
tenant» tt M «ValCOa BlHI Bail» 4 per.., 

sonne. Ram-Sal, ferme cette porte et va 
chercher quelqu'un pour emporter ce 
corps, que tu feras déposer dans un des 
pavillons Puis tu Iras dire à Mr Nortley 
de m'attendre dans la bibliothèque... 
Orietta, vous êtes sûre de n'être pas 
blessée ? Vous ne sentez rien ? 

— Rien, rien 1 

— n n'y a eu que la commotion pro­
duite par le saisissement. Nous verrons 
un peu plus tard si le médecin est utile. 
Mais J'ai la prétention d'être plus habile 
que lui, en la circonstance. 

Il souriait, en la regardant amoureu­
sement. 

— ... Ne suffira-t-il pas pour cela de 
sentir que vous êtes aimée ?... unique­
ment, ardemment aimée ? 

— Uniquement ? répèta-t-elle. 
Et ses lèvres tremblèrent, son regard 

refréta l'angoisse, l'incrédulité. 
Uniquement... sans réserves, Oriet­

ta. Je vous le prouverai, car Jusque-là 
vous avez le droit de douter de moi. 

j'ai peur I dit-elle tout bas. 
— Tu as peur ? De quoi ? De fantô­

mes... 

H parlait en Italien, maintenant, sans 
douta pour donner plu. de charmeuse 
douceur à sa voix chaude, si ardente. 

De fantômes, de passantes qui 
furent pour mol si peu, si peu de chose 1 
De tout cela, il ne reste rien», qu'un peu 
de remords, parfois. Car deux femmes 
moururent d* BaWlI UP» Aimé» 

n sppuya son visage contre la cheve 
lure d'Orietta, dont il sentait le corps 
frissonner longuement. 

— ... Mieux vaut que je t'en parle, 
puisque le misérable Barford a Jeté en 
toi le poison du doute. La ranie Parvâti, 
pour me voir plus souvent, commit des 
Imprudences, et dans mon égoisme 
d'homme J'eus tort de ne pas m'en préoc­
cuper. Ainsi fut-elle victime du fanatis 
me de ses sujets... Quant à l'autre.» 
Apsâra était une âme violente, passion­
née, qui avait pour moi des servilités 
d'esclave, mais en qui Je sentais la béte 
fauve toujours prête à se déchaîner. Elle 
avait en outre un esprit fin et clair­
voyant qui lui permit de deviner que 
l'amour avait surgi dans ma vie. Elle 
t'aperçut le Jour où l'accident de Rose 
t'amena dans le pavillon et dut sans 
doute être fixée das ce Jour-la sur celle 
qui occupait mon cœur. Cependant, Ja­
mais rien chez elle ne put me le faire 
soupçonner — jusqu'à ce soir où, tandis 
qu'elle dansait. Je surpris ses regarda 
dirigés vers toi. Regards de haine et de 
menace. Comme Je la connaissais, Je 
craignis aussitôt pour toi. J'ordonnai A 
Ram-Sal de ne pas la perdre de vue — 
ce qu'il fit heureusement I Après l'agres­
sion, elle rentra au pavillon et, certaine 
de na colère, farouchement désespérée, 
elle s'enfonça un poignard dans le cœur. 
Je la trouva morte quand j'arrivai, prêt 
à ta cloAsser, .Vous tout* la vérité sur 

ces deux épisodes de ma vie, Orietta.j 
Me crois-tu ? 

— Oui... oui ! 

Elle levait sur lui des yeux éclairés 
d'ardente confiance. 

— - . Et je regrette tant d'avoir dou­
té... d'avoir écouté ce... Oh ! Walter, Je 
vous demande par... • 

La fii. du mot fut étouffée sous un 
baiser. 

— Pas de cal entre nous, ma bien-
aimée I Nous eàmes tous deux des torts ; 
mais si quelqu'un doit solliciter son par­
don, c'est mol, d'abord. Mon orgueil a 
exigé impérieusement sa revanche, et 
pour cela, j'ai marché sur ton cœur —. 
et sur le mien. Ah ! si tu avals voulu, 
quand, par deux fois, l'amou. l'empor­
tant sur tout, J'étais prêt à t'ouvrir mes 
bras 1 SI tu avais voulu, Orietta, au lieu 
de me braver, de te raidir dans ta ran­
cune ! 

— Oui, J'ai été folle ! . . folle ! dit-elle 
en cachant son visage contre l'épaule 
de Walter. Mais Je l'ai payé bien cher ! 

fà tOTU>'«t 
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